
. Doncru4.gloupe Bpolta!6, uae vle comu.nautelEe,
c'eat ce que lrEgl ise et le Donde aujourdrhut at:
teldeqt aur le pl&n de la raforDe et du t€DolgDA-
ge. Mals il t a plus. Les Sept sreppellerolt r;er-
vl teura'r ,  I ls sont servl teurs cd@e Ie Vlerge,I
1r e!--Fle d. la Vlerge, pr€El'ere !€a1tt6 et ire-
nlEEe i.rDage de ce que dolt etle liEg11se, Vle con-
sac!6e au serwlce de Dleu et des frares. .rvoici
les selvl teurs du SeigDeur, qui1l  nous sol t  fal t
selon sa paroletr .

Service, noD pas comandeneot, ou pouvoir,
ou vexatlon, ou exploiration. M^@e lrEgllse est
servante du Selgneur envers toute lrhumanita, le
lape nrest que le plenier ser-vi teur i le la parole
et des frareg en qut la parole alol t  prendre corps.
Donc une Egl ise hunble, d6poui116e, 1ib6r6e des
cupidl t6s- du siAcle. Non ut le Egl lse ale prest ige e!
de pr lv i lEge: les servi teurs nront pas i le 1ivr6es.
Nol l  pas ure Egl ise tr ionphahste, archi tecturale.
de parade, &ais une Egl ise des sacrenents qui soni
des signes hrebles et per i ts;  par-dessus t ;ut  une
Eg11se de l iEucharist le,  le sacrenent cle l lamour
et du sl lence. Crest-a:dlre, une Egl ise du dol l  i le
so1, jusqurE It aa€antissemeDt: tout a fait collnle
la Vlerge qul a dit dtelle-nCne: "Dieu a resaralE
1a bassesse de sa servante, voicl  que torr t . i  les
g6n6rations brappellelont bienheureuse'r. A lr exen-
p1e de 1a Vlerge qui ne parle jamais, ou nieux,
qui parle une fois de taolns que les sept paroles
du Christ  en Croix,  et  qul  f ln i t  par dlre:  i iFal tes
tout ce qurll vous dlrarr. Crest seulement qua[il 1es
SERVITEURS font tout ce que Lul leur dtt que se
prodult  le niracle de lreau chsngEe .n .r in,  t .
nei l leur vln a r6jouir  duranr les noces, le rnel l -
leur vin a 1a f ln du banquet.  Ainsi  en sera-t- i l
pour 1'ESfise; t r la is 5 une condtt lon: cel te de fai_
te tout ce que Lu1 a di t .

_ AprEs quo1, 1a Vlerge ne parle plus, parce que
I a  p e r o l e  e s t  a u  C h r j s r .  C i e s !  l u l  q u i  d o i t  p a r i e r
dans 1'Eg1ise, paa nous. Iout a 6t6 dl t :  c iest i
nous de faire coree 1es serwiteurs. Des servlteurs
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de b Prlo1ei alea seleltetrt€ de 1a cultrEe da Dlert
et de lrho@e. Dea servlteula I 1i6coute. De-a eer-
vlteula par a[our,

Dodc, u! groupe s?otrtaoE, uae glappe ilthor@es
c.@e sril dreglFsalt iltrm eeul b@!, uac vie
co@stautaile. Serviteut du SeigEeur, su! 1e DodE-
le de Ia "SERVANTE du SEIC!iE0RIr; le clvl.llsttl.oa
co@e gervice eccl€slal. 11 y ar !t B@b1e-t-11'
tellelleot de raisoDa pou! dlre que toua ao&res eF
cole actuela.

Tout cela noue raEoe su coutenu du d6cret
PSRrECIA! CARITATIS, oi pr6cls6Dent l'od parte de
raoovation adapt6e ile la vie religleuse. ce qua1l-
ftcatif (edaptEelr e6t tras lDportent: une r6D.ova-
tion donc qui conporte un retour cotrsteat a ta
source de touEe vie chr6!1eme et a lresplIt ori-
gltrel" des lnstltuts et, en naae telps, une adapta-
tion des lnstituts eux-oaroes aux coflditions chat!-
gea[tes des 6poque6.

Les vrals objectlfs affroot6s pa! le daclet
seront englob6s dana ce Eouvemeut, l e. ee retou!
aux orlgille6 et, en n€me temps, ltdcoute de6 exi-
geDces du &oade draujourdrhul. Edsenble et i[s6pa-
rablenent, une reprise de contact avec lresprit
des orlglnes et 1raccuell efficace des rappels
d'aujouldrhui. Nouvel entichissenent iDE6tieu! et
ouvertule au Eonde. cel,a exclut radicalenent 1a
pure conceptiolt au Eode actuel de viwe et de p€trF
6er, nais exige au contraire, a ltint6rieu! des
proDres flDalit6s de I'instltut, une convelsiotr
a telLe forane actuel1e, 116e a une convetslon in-
t€rieute aux soutces de 1a vle rellgleuse. II est
n6cesgal,re de nelntenir e la folg ce oouvehent
vers la laciDe, droi jaillit la seve rellgieuse et
ce loouvenent vers 1e nonde actuel. Aussl, un te1
&ouveDent au sela duquel 6vo1ue la vle iellgleuse
ntest pas saDE plovoque! une sltuatio:r de tension
-inco@odit6 et lecherche- .

Deux Llrp6ratlfa noua aesblent srftout ease!-
t le16. Dtabord le sewlce de lrEvdngi le. les 
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giels .loive|Dt ae trouve! l ltavaat-larda de 11 6v.8-
g6usattol. 

_ AuJ ourd'hui, pou! t6noigner du Chlist,
aDour et aalut du rloade, il fgut rertcr en co@rF
nlotr avec ltEvsdgile, Daoiferter ea sot-u6te, dc
fagon vlvaate, que lrEvaogl le a la fotca d'asaurer
tout ce qulljl y a da bo! et de vrai daDs le pro_
gras. AuJ ourd I hui, pour Esluver, 11 feut Dorter irE_
vangile e! soL.

Lrautre lnp6retif de la !6[ovatloa: 1e vie te_
l"igteuse, dans soD desseln exlsteotlel, doit r6v6_
ler a l rEgl ise sa v6r i table nature. l_ iEgl ise est
dans. 1e Eoode a la fols Egl ise de Dieu er Egl ise
dea homtes. La cor@unau!6 rel tgieuse ne rempl i t  sa
Bl lsslon de "s1gne de Ia si tust ion de l ,Egl lse i
. t  epoque actuel le du salutrr  que dans Ia nesure oi
se r€al ise en el le la co@ulion entre la source
profoDde de lradh6sion au ChrLst et  la r6a11t6 de
1a si tuat ion des ho@es. Ca!,  1a co@unautA ref l_
gieuse porte en - elle-naoe, dans se€ oenbtes, le
tenps prdseflt E ttavers lthistolie huraatne; et
c 'est dans ses Eembres que Ie nonale interrose i 'E+
vangi le.

ctest en eux qutune rEponse dolr  agalenrent e_
tre donn6e, -ce1le drune corucunlon r6eU; et Joyeu_ae ert t te t t l , ,  ephtpdx" de l rEvangite et Ie Donde ac_
tuel,  cel le d'une rencontre entre 1e6 exlgences
des ho@es de botre teop6 et Ia raponse qu- 1'E_
vangi le don$e I  chaque personne. Crest aussi  en
:9r", ,  C!:  se r6al ise Ia vocat ion d! "  AignLnn ecc.t  e-
6 ( Z e " . . L ' a d a p t a t i o n  n t e s t  p a s  u n e  c o n c e s s r o n ,  u n
oesar-de parartre attrayant,  de fact l i ter davan_
Eage I  exlstence des rel igieux, ni  uoe nanoeu\, ,re
pour enrayer l rh6norragle des oornbreuses i l6fec_
t lons; 1 'adaprat lon appart ient au sens profond cle
la vie religieuse. Une coElrunaut6 ferv.nie ne p"rri
Gtre, au sein de l tEgl ise alu monde, une , 'enclaver '
a-lenporelle, pas Eame sl elle est conteoplative.
Le6 valeurs eschatologiques ne se pergoivent !6e1_
leloeDt que dans la rAa11t6 au',-h.inl et wnct,,..
(J.M.R.TiUard, I,es grandes lols alu renouveau ale
la^vie re1lgjeu6e, In t t lL Linnovenentt  d.e,Lla u, i - ta
48t^414 54",  Firenze, 1968).



crest que ltEglise est el1e-nG!! appel6e pa!
le seigaeu! e vlvre liEvaDgile E trave].s 1es ho!r-
lres ale ce te&pd; et dodc ilaDs uE 6tat perDaDeot
dt iocarDaEloD et dr e€chatologle.

cela ac Eedble Ir av€nlr de toulours, sp6cl4le-
ee[t ce1u1 des ordre. mendlatrts; cela Ee parait a-
lre leur node dtexlster daDs ltEgllse drauJourdt
hul et celle de dexafu: car 1rEg1lse elle-nfue a
besoln d'atre alnsi.

DAVID M. TUR)LW, 0.5.M.
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